
 

Les travailleurs du réseau de la santé de Thetford Mines 
 lancent un autre message clair au ministre Barrette 

 
(Thetford Mines, le 12 juillet 2016.) – Dans le cadre de la campagne Ma place en santé, j’y tiens, de 
nombreux travailleurs et travailleuses du réseau de la santé se sont réunis aujourd’hui devant 
l’hôpital de Thetford Mines pour protester contre le déplacement d’activités des CLSC vers les 
groupes de médecine de famille (GMF) et le transfert de 11 postes à temps complet vers le 
mégalaboratoire de Lévis. Ils en ont profité pour distribuer de l’information à la population et pour 
inciter les gens à signer la pétition Tous unis contre Optilab ! 
 
Un personnel qualifié… et épuisé 
« Le personnel de la région de Thetford n’a plus à démontrer ses qualifications pour effectuer analyses 
et prélèvements dans les règles de l’art. Il a à cœur d’offrir à la population des services de grande 
qualité et il est le seul à pouvoir bien s’acquitter de cette importante responsabilité. Or, le 
gouvernement persiste et signe en transférant 11 postes qui affecteront une vingtaine de personnes, 
afin de mettre en place une structure beaucoup moins efficace pour les usagers », a d’abord souligné 
la présidente du Syndicat des travailleuses et travailleurs du CSSS de la région de Thetford (CSN), 
Lyna Marois. Celle-ci a par ailleurs profité de l’événement pour le répéter : les compressions 
budgétaires qui s’abattent année après année sur le réseau sont catastrophiques pour la charge de 
travail du personnel. « Les arrêts en raison d’épuisement professionnel dépassent des sommets. » 
 
Des impacts concrets sur le public 
« Tous les patients, y compris ceux qui sont en attente de résultats de tests importants pour leur santé, 
auront à subir des délais beaucoup plus longs pour l’obtention des résultats. Le transport des 
échantillons vers Lévis aura par ailleurs comme conséquence le dépassement des délais de 
conservation des échantillons. L’entêtement du ministre Barrette à aller dans cette voie nous inquiète 
profondément », ajoute le secrétaire du Conseil central de Québec–Chaudière-Appalaches, Yves 
Fortin. 
 
« Ici, à l’hôpital de Thetford, nous disposons de toutes les installations requises pour traiter dans les 
meilleurs délais les échantillons et transmettre le plus rapidement possible les résultats aux 
médecins. Avant d’être ministre, le docteur Barrette avait émis des réserves face à ce projet, car il 
redoutait la sécurité du transport et se questionnait sur l’efficacité d’un tel système. Pourquoi ce 
revirement ? Quelle raison empêche le gouvernement de stopper ce projet injustifié et insensé du 
ministre de la Santé ? Y a-t-il un pilote dans l’avion? », a lancé la vice-présidente de la Fédération des 
professionnèles (FP–CSN), Nancy Corriveau.  
 
« Les effets se feront sentir longtemps, trop longtemps si rien n’est fait pour l’arrêter. Que fera-t-on 
des personnes qui n’auront plus accès aux services dans leur CLSC et qui se cogneront le nez aux 
portes des GMF ? On ne peut rester les bras croisés à attendre que le ministre vide les CLSC de leur 
personnel pour le rediriger, aux frais de la population, vers ces supercliniques privées à but lucratif. 
Cela réduira l’accès de trop de gens aux soins de santé : nous avons toutes et tous le droit de bénéficier 
des services pour lesquels nous payons notre juste part », a conclu le président de la CSN, Jacques 
Létourneau.   
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